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PREFACE 



Séverin Boèce naquit à Rome entre les années 
470 et 475 de Notre-Seigneur. Il entrait dans sa jeu- 
nesse quand Théodoric, roi des Goths, se rendit 
maître de l’Italie qu’il enleva aux Hérules. On sait 
fort peu de choses touchant la vie publique ou pri- 
vée de Boèce, n’était que dans son livre de la Conso- 
lation philosophique , qui est son œuvre principale , 
on trouve quelques allusions relatives aux faits 
marquants de son existence et de sa carrière poli- 
tique. Un passage d’une des lettres d’Ennodius, 
évêque de Pavie, semble impliquer que notre au- 
teur était allié à la famille de ce prélat, son con- 
temporain 1 . Ennodius, dans cette lettre qui est la 
première du livre VIII, réclame de Boèce comme 

1. On a d’Ennodius, évêque de Pavie, un recueil de Lettres ; 
un Panégyrique de Théodoric; une Vie de l’évêque Épiphane, 
des Hymnes et quelques poésies légères. Cet auteur a été rangé 
parmi les Pères de l’Église, bien plus à cause du temps où il a 
yécu et de la dignité sacerdotale dont il fut investi qu’à cause 
de la valeur et du caractère de ses œuvres. 

a 
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PRÉFACE. 



bien de famille la cession, à quelque titre que ce 
soit, d’une maison que ce dernier possédait à Milan 
et qu’eu égard à sa grande fortune il négligeait 
d’administrer. Dans cette même épître l’évêque de 
Pavie adresse à son correspondant des félicitations 
qui nous font voir que dans la famille de Boèce les 
dignités, les charges civiles se succédaient depuis 
longtemps de père en fils. « Grâces soient rendues 
à Dieu tout-puissant, lui dit Ennodius, qui tout en 
vous conservant les antiques privilèges attachés à 
votre famille, en crée pour vous de nouveaux, en 
ajoute à votre profit, et qui vous rend digne des 
plus éminents honneurs, ce qui vaut encore mieux 
que les honneurs eux-mêmes. On témoigne de la 
sorte la haute estime que l’on a pour le sang dont 
vous êtes issu. Mais ce qui est encore bien plus 
glorieux, c’est votre mérite personnel, c’est votre 
valeur propre qui vous attire les dignités dont on 
vous investit. » Après la mort de son père, Boèce 
fut recueilli par d’illustres familles de Rome *. C’est 
dans ces grandes maisons, selon toute apparence, 
qu’il reçut cette éducation brillante dont Gassiodore, 
également son contemporain*, le complimente en 



1. Consol., liv. II, ch. v. 

2. Cassiodore, homme d’État et écrivain ecclésiastique, fut 
ministre de Théodoric et de son successeur. Les princes barbares 
établis dans l’ancien empire romain sentaient le besoin de s’en- 
tourer d’esprits cultivés. Cassiodore se retira du monde pour se 
consacrer à la vie religieuse. Il fut le fondateur et l’abbé du mo- 
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PRÉFACE. HI 

ces termes dans une lettre écrite au nom de Théo- 
doric : « Nous savons, lui dit le secrétaire du roi 
•des Goths, quelle est l’ampleur de votre érudition. 
Ces arts que le vulgaire exerce sans en connaître 
les principes, vous les avez puisés à la source même 
de la science. Vous avez si bien fréquenté les écoles 
d’Athènes sans toutefois sortir de votre pays, vous 
avez si bien mêlé la toge au chœitr des savants vér 
tus du pallium, que par votre entremise les dogmes 
des Grecs sont devenus la doctrine des Romains *. » 
On voit en effet par les ouvrages de Boèce, qu’il 
connaissait toute une série de sciences abstraites, la 
dialectique, la géométrie, l’arithmétique, l’astrono- 
•mie, la mécanique et la musique, dans la propor- 
tion du moins où ces sciences étaient connues de 
son temps. Il fut de plus orateur distingué (ce qui 
lui valut de la réputation de son vivant), et enfin' 



nastère de Vivaria en Italie. Il avait écrit une histoire des Goths 
qui ne nous est point parvenue, mais dont on croit que celle d$ 
Jornandès est l’abrégé. On a de Cassiodore un Traité de l’âme, 
un commentaire sur les Psaumes, un abrégé de la Logique d’4^ 
ristote, et plusieurs livres de Lettres qui sont un recueil de dér 
pêches ou de règlements rédigés pour les princes goths. Ces letf 
très sont adressées en grande partie aux rois barbares , alors 
établis dans l’ancien monde romain. On trouve dans ce mâipp 
recueil des formules d’investiture, relatives aux dignités d,U 
temps. Les Lettres de Cassiodore, bien que le style en soit pér 
nible, emphatique et recherché, sont intéressantes et précieuses 
pour ceux qui veulent s’instruire de l’histoire de Théodoric et de 
son époque. 

1. Cassiod., Ep. I, 45. 
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IV PRÉFACE, 

philosophe, qui est le titre qui le fait vivre dans la 
postérité. En voilà bien plus qu’il n’en faut pour 
s’attirer la jalousie de ses contemporains. Elle ne 
manqua point sans doute à Boèce. Les persécu- 
tions dont il a été l’objet peuvent le faire supposer. 
Il nous apprend qu’à l’époque où il étudiait, il com- 
posa des poésies 1 . Nous ignorons si ces essais de 
jeunesse ont été publiés par leur auteur. Il eut 
pour épouse la fille d’un des principaux person- 
nages du Sénat de Rome, Symmaque, qu’il nous re- 
présente comme un homme d’une haute vertu. Sa 
femme s’appelait Rusticiana 2 , et il eut de ce ma- 
riage deux fils. Théodoric qui pour consolider son 
pouvoir. cherchait sans doute à confier les affaires 
de l’État à des hommes distingués, investit Boèce 
tout jeune encore de la dignité de patrice*. Cet 

1 Consol., I, 1. 

2. Procope, Guerre des Goths, liv. II. 

3. Le patriciat était plutôt un titre honorifique qu’une charge 
proprement dite. Cassiodore avait rédigé une formule pour l’in- 
vestiture de cette dignité. Elle était conférée à vie. Cassiodore 
en conclut qu’elle dérivait de l’ancien Pontificat, c’est-à-dire de 
la plus haute des dignités religieuses de Ja Rome païenne: Hinc 
estquodet honor ipse cinctus est , cum vacaret , nihil jui idictio- 
nis habens et judicantis cingulum non deponens : in quo félicitas 
perpétua nascitur , dum successoris ambitio non timetur. Nam 
mox ut datus fuerit t in vitœ tempus reliquum homini fit coœvus: 
ornatus individuus , cingulum fidele , quod nescit ante deserere 
quam de mundo homines contingat exire. Credo ad similitudi- 
nem Pontificatus unde venerat rem fuisse formatam ; qui sacer - 
dotium non deponunt nisi cum vitæ munera derelinquunt. 
Cassiod., VI, 2. 
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